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4e SÉRIE 


JUIN-AOUT 1930 


LE CEMPUISIEN 


Siège Soci 


21, Rue des Petits-Hôtels 
PARIS (X‘) 


Sécrétaire : 


BULLETIN 
de l'Association des Anciens Élèves 
de 
l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


Adresser toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Ressen, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


M. Matane, 68, rue Championnet, Paris (18:) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petits-Hôtels, Paris | 10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 beures, 


Célébration du Cinquantenaire 
r de 
l'Institution Départementale Gabriel Prevost 


rde la femme qu'il aime est le plus diffi 
cile ouvrage du monde pour un honnète homme », 
üt Jean de Bonnefon, qui excellait à battre de 
ja grâce dans de l'esprit pour en faire une mousse 
légère et-brillante, 

Îl est difficile d'écrire sur sa propre maison et 
nous osons à peine parler d'elle, car l'éloge re 
toujours au-dessous de notre pensée et notre orgueil 
nt de faire séurire ceux qui ne la connaissent 
où ceux qui la connaissent m 
quante ans sont passé 
Cempuis se dresse fière et droite, orgueilleuse de 
son nom qui rayonne loin des frontières ; c'est la 
maison du grand Si 

ison de Buisson, c'est le berceau de la laïcité. 
établissement est pavoisé ; de nombreuses 
les se rangent ; une foule compacte attend 
élèves, ceux d'hier, ceux de jadis et ceux 
d'aujourd'hui, leurs familles, leurs amis. 

M. Fleurot, conseiller municipal de 
président du Conseil géné la Seine, est L 
MM. le Maire etl'Adjoint de Cempuis, M. le Ci 
ler général du canton, M. le député de l'arrondiss 
ment sont près de lu attend M. Ch 
conseiller municipal de Par 
homme jeune et cependant il a franchi le cap des 
45 lustres 4 il est le président de la Commission. 
Combien il est aimé de Cempuis ! Il est le consei 
ler- des temps héroïques, celui qui sut se dres: 
côté des Roussel, des Grébauval, encouragés par 
Clémenceau contre des « adversaires déloyaux » dont 
l'argument était « l'injure v 
| M. Chausse paraît ; la fanfare attaque la Marseil= 
laise + on se découvre ; les mains se tendent... 
Un pieux pélerinage au tombeau de celui que nous 
appelons M. Prevost, celui dont on ne parle qu'avec 
vénération et respect. 

Quatre cents convives se pressent dans l'immense 
réfectoire, On a placé ce jour-là le buste de celui 


et notre maison de 


AC 


e, 
M. Chausse est un 


Notre ami Georges Sirot se tiendra doréna- 
vant, le I“ samedi de chaque mois, au Siège 
social, de 21 h, à 22 h. à la disposition des 
sociétaires pour recevoir leurs cotisations. 


dont le nom est sur toutes les lèvres : M. Buisson, 
Une petite déception : Papa Buisson n'est pas là ! 
ous laimons tant, nous lui devons tout ! Combien 
j'aurais été heureux ! — « Que voulez-vous ? nous 
est-il répondu, Papa Buisson est âgé ; c'eût été trop 
de fatigue pour lui ». BỌ repas se poursuit, animé, 
gai, le repas de la gélnde, grande famille. Oh ! 
Un murmure... Papa Buisson ! Oui, c'es 
bien lui ! le voilà, simple, avec ses enfants, Il porte 
objet qu'il tient précieusement. Vite, des feurs. 
groupe d'élèves, les plus anciens, Mme Clér 
M. Houreux, des jeunes filles et deux benjamins de 
a maison prennent une gerbe, La salle se dres 
On est ému aux larmes : pleurs de joie ! C'est lui 
notre papa Buisson ! C'est lui, l'exilé du second 
Empire, l’homme courageux de la Commune, l'homme 


surprise 


des causes élevées ; c'est lui, l'homme de justice, de 
bonté ! c'est ce Français prix Nobel de la 
Paix. Il vi la garde de sa maison de 


Cempuis le magnifique v 
Jules Ferry. I prend p 
celle-ci figurent, près des délégués de Paris, | 
anci blissement, les ouvriers de 
son, heureux, contemple 


e de Sèvres que lui offrit 
à la table d'honneur. A 


la réalisation de son id 
On se rend à la salle des fêtes, agrandie, ma 
suflisante pour contenir la foule venue de 
tous points qui pénètre à son gré partout, car Cem- 

n à cacher, ouvre 


ce jour-là toutes se: 


Avant le concert, M. Urban, président des Anciens 
es, orique de l'établissement, Il est 
simple, précis, curieux ; il tait place à toute chose. 
ours intéressant, plein de découvertes ; discours 
prit affiné. (M. Urban a été élève de M. Robin). 
définit en 
termes élevés l'esprit de Cempuis. Gardien de la 
tradition, il insiste sur ce point: « L'argent n'est 
pas tout. Dans l'existence, il faut patfaire son œuvre 
comprendre ses semblables, savoir sans faiblesse se 
faire aimer ». Il expose ce que font ses collabora- 
teurs, oubliant qu'ils=st l'animateur. Il remercie Pa- 
ris et le départe dela Seine. 

M. Chausse, ents acclamé, prend la parole 


smé, 


Jeunes Camarades qui sortez de Cempuis.… 


DO 


IL rend hommage à l'effort accompli à Cempuis 
depuis les premiers Directeurs et de son discours 
nous extrayons le passage suivant : ... Je n'ai gar- 
de d'oublier de féliciter et de remercier tous les 
Directeurs qui depuis Paul Robin se sont succédé 
ici et ont apporté leur pierre à l'édifice. Je vous re- 
mercie particulièrement, M. Canioni, vous qui cher- 
chez à conserver ici la-tradition de Robin ; je remer- 
cie aussi Mme Canioni dont la discrétion est connue 
et qui, en s'adaptant au milieu de Cempuis, permet 
à son mari de mettre depuis 20 ans au service d'une 
œuvre idéale tout son enthousiasme. Merci encore à 
tous leurs collaborateurs, à tous ceux qui les ont 
compris.. 

Puis, la fète se déroule brillante dans une atmo 
phère de famille ; chacun est heureux. La Ronde 
des métiers a un succès incroyable. Un solo de 
trompette... Chabrier ! Chabrier, le grand ! celui du 
Conservatoire !.. Les oreilles sont tendues, et sous 
a voùte c'estla note « magistrale et sonore» pareille 
à celle du luthier de Crémone. On applaudit sans 
fin.. et dans un geste de reconnaissance Chabrier 
s'approche du modeste M, Roger qui tourne le dos 
à Ja foule, lui prend les mains avec effusion : « C'est 
à lui que je le dois ! » Minute émouvante. 

Ensuite, une résurrection de danses anciennes, 
ballet plein de grâce, velouté, suivi d'une farandole 
d'un goùt le meilleur, le tout accompagné d'une 
musique exquise : ce fut charmant. 

La journée se termine par un match de foot-ball, 
partie animée et de part et d'autre bien menée. 

Le lendemain p tout le personnel professionnel, 
enseignant, dirigeant était réuni pour un vin d'hon- 
neur. 

Les personnes qui ont assisté à la fète du Cin- 
quantenaire en conserveront longtemps le souvenir, 

Quant à vous, Monsieur le Directeur, permette: 
moi cette réflexion : « Que Cempuis vous garde 
longtemps L.. Pour continuer votre œuvre, il faudra 
la main heureuse ». 


Yvan. 
Cet article a paru dans l'Hebdomadaire Picard du 15 juin 1930. 


LIST 
Pentecôte 1930 


FOOTBALL 


GRANDVILLIERS-CEMPUIS 


Le jeu vu par un élève 


Le team cempuisien se présente sous la forma- 
tion suivante : 
M. Vni 
Jacoues (joueur de Ja 1™ m du Si 
M. Doucner, — Haas, 
Vonror m., Moucnon, Bersarn, 
Hip ! hip ! hip ! hourra | pour Grandvilli 
Hip l hip ! hip ! hourra ! pour Cempuis ! 
Le coup d'envoi est donné à six heures par notre 
avant-centre Bernard. Grandvilliers s'empare de la 
boule et descend rapidement. Notre arrière droit 
arrête l'offensive et d'un botté magistral sert nos 
avants. Les deux équipes s'affrontent avec le vif 
désir de vaincre devant une galerie grouillante et 
enthousiaste. - 


Amiénois), Prounnon, 
Decueaxer, 
Cnouawière, Auaer. 


cps n° 73 4° série 
page2 


Plusieurs touches et coups francs jalonnent la 
partie. 

Grandvilliers prend le dessus et menace fréquem- 
ment nos buts. Ce résultat excite les joueurs du 
G.A.C. Nos demis se replient et avec nos arrières, 
bloquent les avants adverses et bien vite servent nos 
forwards impatients. 

La partie se continue, chaque camp menaçant 
Vautre sans arriver à marquer. Notre goal défend 
sa porte avec brio contre les attaques réitérées de 
Grandvilliers qui semble pourtant avoir l'avantage. 

L'ailier droit après une rapide descente fait Ja 
passe à l'avant-centre qui shoote de volée. La balle 
rase la barre verticale à l'extérieur et tombe hors 
du terrain : il était moins une. 

Sans se décourager de cet échec Grandvilliers 
reprend l'offensive malgré nos arrières qui se 
défendent avec acharnement.. Le G.A.C, (Grandvil- 
liers) poursuit son action, et sur un centre de l'ailier 
droit l’inter-droit shoote aux buts de volée : cette 
fois la boule passe en bolide dans les bois, 

G.A.C. 1, C.A.C- o. 

Sans s'émouvoir nos avants repartent à l'attaque. 
Après quelques échecs Bernard réussit à égaliser le 
score. 

G.A.C. 1, C.A.C. : 

Peu après l'arbitre siffle la mi-temps. Les tran- 
ches de citron sont bien accueillies par les joueurs 
suant abondamment. Les cinq minutes sont vite 
écoulées et le jeu reprend. 

Quelques changements se sont produits dans notre 


équipe : 


M. Vu, 
Jacques, Proubnon, 
M. Doucurr, Haas, Auorr, 
Voror m., Moucnox, Brrxanv, Cnouamine, DusoncneT 


Le jeu est égal, vif. Grandvilliers montre quel- 
ques marques de fatigue; nos joueurs restent tou- 
jours vaillants à leur poste et attaquent fermement. 
Leurs efforts ne sont pas vains car Bernard marque 
brillamment le 2° but. 

G-A.C. 1, C.A.C. 2. 

Grandvilliers repart vers nos buts. Plusieurs fois 
nos arrières repassent la balle à nos avants toujours 
prèts à descendre. Sur une attaque par l'aile gauche 
de Grandvilliers l'inter, profitant d'une mésentente 
de nos deux arrières, les passe et sans leur donner 
le temps de racerocher, shoote aux buts : le but est 
marqué. 

G.A.C. 2, C.A.C. 2. 

Cempuis essaye de marquer mais son jeu est trop 
déplacé, par Je demi-centre et pas assez soutenu dans 
ses attaques, et malheureusement la chance ne lui 
sourit pas: ses descentes souvent bien menées se 
terminent par des shoots sur les barres, au dessus 
des buts ou à côté, Grandvilliers a l'avantage du 
poids. Après une descente infructucuse de Grand- 
villiers un de nos joueurs sort la boule en corner. 
L'ailier gauche le tire avec tant de précision que la 
balle tombe au milieu des buts. Notre goal ne peut 
la repousser : le but est marqu r 

: GA.C. 3, C.A.C. 2. 

Jusqu'à la fin Cempuis essaye d'égalñser le score 
mais Jes demis adverses se replient et avec leurs 
arrières opposent à nos avants une défense 
des plus opiniatres. Malgré cela nos joueurs shoo- 
tèrent encore aux buts, malheureusement sans résultat. 


í cps n° 73 4° série 
page 3 


Faites partie de la fanfare. 


amuni T uit 


Le match se termine sans changements, le score 
étan 

Grandvilliers, vainqueur, 3 ; Cempuis, vaincu, 2. 

Le match fut bien et sévèrement arbitrė. 

Nos joueurs montrèrent dans cette rencontre du 
courage et de la science. René Masson. 


Le jeu yu par un-ancien élève 


Au programme de la Pentecôte était prévu un 
match de football opposant l'équipe des élèves de 
l'O.P. * maillot bleu ” et la bonne équipe de Grand- 
villiers ‘* maillot rouge ”. 

Aussi dès 5 h. 45 joueurs et spectateurs sontau stade. 

Profitant des quelques minutes qui leur restent 
les joueurs commencent à tâter Ja balle. L'arbitre 
arrive et après le tirage au sort pour la mise en 
place des équipes, le coup d'envoi est donné à 6 h, 

Nous assistons au début de la partie à des phases 
lentes et imprécises mais les bleus se ressaisissent 
et ont quelques bonnes passes qui aboutissent à un 
corner car Haas, malgré son habituelle précision, 
shoote trop haut. 

La partie s'anime, les joueurs s'échauffent et une 
escapade des rouges met le but des bleus en danger; 
ceux-ci sont harcelés et malgré une bonne défense 
de l'arrière Douchet et du goal Villin, Grandvilliers 
réussit sen premier but. Les rouges dominent. 

Après la remise en place des joueurs la partie 
devient intéressante, les bleus sont déchainés et atta- 
quent avec une belle ardeur; la défense des rouges 
réagit mais les bleus se cramponnent et Bernard 
marque un but grâce à l'habile passe de Chouanière 
et de Auger. 

Peu après von siffle la,mi-temps. Grandvilliers 
1 but; Cempuis 1 but. Quelques minutes d'arrêt 
réglementaire. Les joueurs échangent leurs impres- 
sions tout en dégustant des citrons. 

La reprise du jeu est siflée, les équipes changent 
de camp; dès le commencement du jeu les rouges 
dominent, les bleus s'énervent malgré une défense 
acharnée où J'on put admirer. la remarquable adresse 
de Proudhon eueillant la balle au vol. Grandvilliers 
marque un second but. 

Le jeu recommence et Cempuis prend l'avantage: 
sur un beau shoot de Bernard le C.A.C. s'assure un 
second but. Après cette très rapide phase du jeu il 
se produit une vive effervescence car le temps passe 
et c'est à qui reprendra l'avantage. 

Nous admirons alors la rapidité des avants bleus 
et le jeu très courtois de l'équipe adverse, cepen- 
dant quelques fautes sont commises dans les deux 
camps, la balle sort en corner sur la ligne des bleus 
et Grandvilliers marque son troisième but. 

J'aurais voulu citer le nom de l'heureux joueur 
mais à l'instant précis un craquement sinistre m'aver- 
tit qu'un accident vestimentaire venait de se pro- 
duire.….. le fond de mon pantalon était décousu. 

Après la remise en place des équipes les bleus 
tachent de remonter et s'évertuent à égaliser mais 
leur ardeur se brise contre une résistance énergique 
des rouges qui veulent rester les maitres du terrain. 
A ce moment on siffle la fin de la partie sur Ja vic- 
toire de Grandvilliers : 3 buts à 2. 

Le trophée est passé aux mains de Grandvilliers, 
mais attendons l'année prochai 


e. 
Victor Tuëry. 


COMMÉMORATION 
du 


Cinquantenaire de la Fondation de l'O.P. 


Les amis de Cempuis ont y 


u un moment d'in- 


tense émotion le samedi 14 juin. Conviés à commé- 
morer de façon é re de la 
Fondation de l'Orphelinat Prevost, nombreux 


anciens élèves et parents d'élève 
à cet appel. 

Cette fête était rebaussée par la pré 
bres officiels qui avaient voulu nous f 
en venant ébrer avec nous cet anniversaire 

Nous mentionnons tout particulièrement M. Edouard 
Renard, Préfet de la Seine : M. Delavenne, Prési- 
dent du Conseil Général de la Seine 
chini, Directeur de l'Enseignement ; 
Conseiller municipal, Président de la Commission 
administrative de O.P., et dont le dévouement pour 
notre chère Maison est sans limites ; M. Joly, rap- 
porteur ; MM. Renault, Camille, etc... M. Fourault, 
notre ancien Directeur, dont nous avons gardé un 
souvenir ineffaçable ; M. Canioni, Directeur actuel 
de l'O.P., dont la sage fermeté, alliée à une intelli- 
gente bonté, sait continuer la tradition cempuisienne, 
Ses efforts, secondés par ses dévoués collaborateurs, 
ont été hautement appréciés par MM. les Membres 
officiels présents à notre fête. 

Nous relatons aussi les noms de personnes se 
dévouant pour nos jeunes frères et sœurs : Mme Ca- 
i, aidant M. le Directeur dans sa tâche délicate 
Cibeau, surveillante générale ; une délégation 
de professeurs techniques de l'Enseignement, Venus 
spécialement de Cempuis. 

Le salon-des Arcades. paraissait bien petit pour 
contenir tout le monde. Ayant quitté l'O.P. le lundi 
de la Pentecôte, la plupart des invités se revoyaient 
quelques jours d'intervalle. Malgré cela, nous 
ions beaucoup de choses à nous dire; ce n'était 
plus un salon, mai iè 

À l'entrée des Is, la fanfare de 
V'O.P., venue spécialement à l'Hôtel de Ville, atta- 
quait un vibrant morceau de musique, avec tout le 
brio que nous lui connaissons. 

La série des discours suit immédiatement cette 
première audition vivement applandie, M. Delavenne, 

, nous décrit la genèse 
les difficultés du début, 
tablissement, malgré la 


avaient répondu 


ence de mem- 


ident du Conseil Général 
Fondation de l'O.P. 


les succès remportés par | 
campagne de presse et la haine d'adversaires 
ductibles voulant faire sombrer cette belle œuv 
Nous avons suivi avec un très grand intérêt ce lumi- 
neux exposé, depuis la conception du généreux 
donateur jusqu'à l'époque actuelle. Nous avons fré- 
quemment applaudi M. Delavenne, qui a su traiter 

a sujet cher à tous les Cempuisiens, en pleine 
connaissance de cause. Nous ne publierons pas le 
discours de M. Delavenne dans cet article, mais nous 
pouvons dire à M. le Président du Conseil Général 
de la Seine toute notre gratitude envers MM. les 
Conseillers et MM. les Membres de la Commission 
administrative de l'O.P. Oui, MM. les Conseillers, 
en acceptant le legs de l'homme de bien que fut 
Joseph-Gabriel Prevost vous avez agi en gens de 
cœur, vous avez permis à de nombreux déshérités de 
retrouver le foyer absent, de recevoir une bonne 
éducation et une instruction solide. De plus, en sor- 
tant, les orphelins que vous sauvez ont en main un 
excellent métier leur permettant de faire face aux 
difficultés de l'existence à leur sortie de l'O.P, 

Dans le discours de M. Delavenne, nous relevons 
le passage ayant trait à la réhabilitation de Paul 
Robin. Homme au grand cœur, aux conceptions 
hardies pour l'époque, il sut donner à l'O.P. une 


7 


Envoyez votre adhésion à Chabrier. 
Mu mn 


impulsion vigoureuse. Servant de modèle à l'étranger, 
il s'attira l'admiration de T ntellectuelle mon- 
diale. Toute médaille a son revers. La coéducation 
choqua une certaine catégorie de gens qui virent un 
danger dans cette expérience. Une violente campa- 
gne fut dirigée contre l'Etablissement et son direc- 
teur, M. Paul Robin. Lâchement attaqué, calomnié, 
son œuvre souillée par une secte ayant intérêt à le 
faire, il fut révoqué. 

AL fut grand dans le malheur. 

Cette flagrante injustice est réparée en partie pui 
ue sa mémoire est honorée aujourd'hui en cette 
ête, Pour nous, Paul Robin fut un apôtre, un père, 
un honnête homme. Justice lui est rendue: 

Nous devons associer à son œuvre M. Ferdinand 
Buisson, légataire universel de Joseph-Gabriel Pre- 
vost. Prononcer son nom c'est dépeindre tout ce que 
l'idéal républicain, ardent, sincère, peut réunir dans 
un être. humain; planant au-dessus des partis, bon, 

tolérant, foncièrement probe, c'est l'homme intègre, 
au cœur élevé. Sa carrière est digne de servir de 
modèle. Des hommes semblables sont rares et sont 
l'honneur d'un pays. Soyons hers de connaître 
M. Ferdinand Buisson. 

Malgré son grand âge nous Favous eu parmi nous 
à In Pentecôte. Quelle profonde émotion nous étreint 
quand nous voyons sa noble figure ! Nous aurions 
été si heureux de le revoir en ce jour anniversaire, 
Son nom a été évoqué, pour nous sà présence était 
en nos cœur 

Peut-on concevoir un bonhenr plus g 
cempuisiens, que d'avoir eu pour guides ces 
cœurs désintéressés : Gabriel Prevost, Paul Robin, 
M. Ferdinand Buisson ? Trinité humaine et magni- 
fique, résumant la Bonté, le Dévouement, la PI 
lanthropie, sources d'énergies immenses. Soyons 

done heurenx de notre sort. 

M. Delavenne a eu des mots heureux que nous 
nons plaisons à souligner, entre autres parlant de 
Paul Robin, M: le Président du Conseil Général de 
la Seine dit 
'étai 
probité mo 
distingu 
Puis, plus loin, après avoir félicité M. C: 
directeur de lI.D.G.P., ét le Personnel enseignant, 
souligne la « sollicitude clairvoyante, l'observation 
i e que l'on ne peut attendre que 
d'une élite de l'enseignement n. 

Et nous citons encore cette parole : 

« La population enfantine de l'Institution Gabriel 
Prevost reçoit d'éducateurs merveilleusement adaptés 
å leur difficile fonction un enseignement approprié 
à ses besoins n. 

Ces différents passages ont été très applaudi: 
même celui ayant trait à M. Roger, chef de mu: 
à l'O.P,, et à la fanfare, 

A M. Delavenne succède M. Edouard Renard, 
préfet de la Seine. Dans son discours il rend hom- 
mage aux fondateurs de l'O.P. aux continuateurs de 
l'œuvre, Vivement applaudi, M. Renard put se con- 
vaincre qu'il nous avait conquis. 

Enfin notre ami Albert Urban, président de l'Asso- 
ciation des Anciens Elèves prononça le discours 
suivant : 


a d'une haute 


prits les plus 


un philosophe convaincu, 
le que reconnurent les e 


Monsieur le Président, 
Monsieur le Prétet, 

Mesdames, 

Messieurs, 

Au nom de l'Association des Anciens Elèves de 
l'institution Départementale Gabriel Prevost, je 
remercie le Conseil Général pour le caractère solennel 
qu'il a tenu à donner à la célébration du Cinquan- 
tenaire de l'Institution Départementale Gabriel Pre- 
vost qui ‘s'appelait il y a quelque temps encore 
Orphelinat Prevost et qu'on nomme aussi plus 
familièrement et plus simplement « Cempuis ». 
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Je vous remercie, monsieur le Président, d'avoir 
bien voulu présider cette fête et d'y avoir convié 
tous les anciens élèves de l'Etablissement. 

Je ne veux pas abuser de vos instants, mais je 
suis bien obligé de vous dire toute la reconnaissance! 
que nous gardons au Conseil Général de Ja Seine 
qui, acceptant le legs de Gabriel Prevost, a fait de la! 
modeste propriété laissée par ce dernier le magni 
fique établissement que vous connaissez. 

Vous me permettrez, monsieur le Président, de 

publiquement M. Clrausse, Président 
de la Commission administrative, qui depuis 35 ans 
pe de Cempuis avec une bonté paternelle. 
Bellan, Président de la 3 Commission, et 
M. Paul Fleurot, Membres de la Commission, qui 
alors qu'ils étaient Présidents du Conseil Général, 
ont bien voulu venir présider la fête que nous orga- 
ons annuellement. 


s aussi à remercier tout particulièrement 
M. le Préfet de la Seine, de la bienveillance qu'il ne 
cesse de nous témoigner, ainsi que ses collabor: 
teurs immédiats. 


M. Franceschini, Directeur des Services adminis- 
tratifs de l'Enseignement, qui avec M: Lecomte, Di- 
recteur de l'Enseignement, apportent avec toute 
générosité de leur cœur leur dévoué concours à 
l'œuvre entreprise par le Conseil Général, 

Pour nous, nous ne pensons pouvoir mieux justi 
fier l'affection que vous nous avez témoignée dan 
notre enfance, qu'en reportant sur nos plus jeunes 
camarades, toute la sollicitude dont nous avons été 
l'objet, 

Nous nous efforçons à continuer l'œuvre entreprise 
par le Conseil Général de la Seine, et ainsi que le 
stipulent nos statuts dans leur article 1 « d'aider 
et de guider d vie les élèves sortant de TIns- 
titution + 

Nous mettons à leur disposition notre 
et nos moyens d'action. 

IIS viendront par la suite se joindre à nous pour 
témoigner leur gratitude à Gabriel Prevost et au 
Conseil Général de la Seine, nos bienfaiteurs. 

Nous vous montrerons (ainsi que le disait le re- 
gretté M. Grébauval) que sortant de Cempuis avec 
une vision plus nette de la vie et du devoir, nous en 
emportons dans le cœur un plus vif sentiment de 
la liberté, un amour plus profond de notre pays et 
de la République. 

Nous avons fort applaudi Urban. 

La fête se déroula suivant le programme prévu. 
Nous aÿons maintes fois relaté tout le dévouement 
de M. Roger, chef de musique de l'O.P. nous le 
mettons au supplice quand nous insérons son nom 
dans le « Bulletin ». M. Roger est la modestie en 
personne. Tous les éloges qui lui sont faits sont 
mérités, mais ne le lui dites p: 

Les enfants ont charmé, comme toujours 
breux invités venus les ‘entendre. Le « 


xpérience 


les nom- 
Bulletin » 
à écouter 
tits frères et sœurs de Ja fanfare, c'est un 
Nous avons successivement applaudi dans un 
programme choisi : Prélude de Messidor (fanfare) : 


vous a dit tout le plaisir que l'on éprouve 
nos 


Passe-pied du jardinier (fanfa 
sie), par la fanfare. Des parodistes comiques 
Mystral and Budy, nous ont fort diverti 
Nous n'aurions garde d'oublier Mile Musette Fi 
garo, de la Gaîté Lyrique, dont le charme exqu 
nous a captivés. Quelle facilité d'interprétation ! 
‘est un don, mais surtout quelle patience d'étude 
pour arriver à un jeu si naturel. La gracieuse ar- 
ste a été très appréciée. 
La Farce du cuvier, petite pièce médiévale 
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Vous contribuerez à la prospérité de l'Amicale. 


nous a fort amusés. Les artistes qui l'ont interprétée 
ès bons. Leur diction et leur présentation 

sont dignes des grands théâtres dont ils font partie. 
Nous ne leur ayons pas ménagé nos bravos. 

Entre nous, n'est-ce pas un dangereux exemple 
pour les maris cempuisiens.. et autres 

Cette fête a laissé une profonde impression non 
seulement par son cadre, mais aussi par les aperçus 
qu'elle a découvert 

Autrefois les années de lutte, de souffrance, d'in- 
justice, endurées par les promoteurs de cette œuvre 
ı magnifique de solidarité humaine, où tous étaient 
livrés à la calomnie, à la méchanceté, et aujourd'hui 
la, vérité, plus forte que les mauvais instincts, qu 
jaillit éclatante dans sa pureté. Ainsi je songeais 
dans le Salon des Arcades où des figures allégori- 
ques célébraient les arts, les sciences, les travaux 
des hommes et, dans une apothéose, Phæbus chas- 
sant les sombres hôtes de la nu 

Amis cempuisiens, anciens élèves de l'O.P., pa 
d'élèves, et vous, chers petits frères et sœurs, 

tact l'image de cette belle fête. 


Nous nous sentions unis par la même pensée : 
c'est tout une belle histoire vécue. C'est le mot qui 
me pour nous le meilleur de notre vie. 


orphelins déshérités, nous avons trouvé 
un sûr abri pour nos jeunes années. De bons maitres, 
dont le dévouement est sans limites, nous ont gui- 
dés vers le droit chemin. Nous avons été entourés 
de la sollicitude d'hommes dont l'expérience et la 
sagesse ont su donner l'aspect actuel que présente 

Œuvre belie entre toutes, unique au monde, Cem- 
puis est la vivante image du bonheur. 

Les camarades arrivés à une situation intéres- 
e grâce à leur travail, leur ténaci 
le doivent surtout aux personnes de cœur qui les 
ont élevés. Tous vous. vous rappelez ce modeste 
départ et loin d'en rougir, vous Meme Lu fers 
L'esprit Cempuisien, par bonheur, demeure en vous. 
Nous le voyons par le geste fréquent d'anciens élè- 
ves donnant à la Société pour venir en aide à leurs 
camarades malheureux, car ces vrais cempu 
comprennent que certains n'ont pu réussi 
par la destinée. 

C'est faire œuvre de solidarité humaine en pro- 
curant le nécessaire à ceux qui sont touchés par le 
chômage, la maladie ou les deuils. 

Ces dons si souvent répétés ont le pouvoir de per- 
mettre aux bénéficiaires de se soigner, de vivre. Ils 
donnent l'espoir aux camarades dans la peine. 

Cette fête a permis de constater, une fois de plu 
les bons rapports régnant entre tous les membres de 
la Société des Anciens Elèves de l'O.P. C'est une 
force. Evitons tout ce qui peut froisser entre cama- 
rades. Soyons serviables envers tous, Avoir le sou- 
rire sera toujours la meilleure solution pour retenir 
nos ami 


Georges LamarQue. 


srr 


PROMENADE A BRUNOY 


Cette promenade a remporté tout le succès qu'elle 
méritait. Le beau temps, si rare cette année, nous 
avait prêté son radieux concours. La journée fut 


splendide, la joie était dans tous les cœurs et animait 
tous les jeux: 

Les vélos bizarres de Gervaise subirent de rudes 
assauts, Montures rébarbatives et cagneuses elles se 
irent pourtant aux acrobaties des Jeunes Cem- 


sou 
puisiens dont bien peu se laissèrent désarçonner. Et 
même les vieux cavaliers firent des prouesses. 

Le déjeuner, pris gaiement et de bon appétit, fut 


aminn 


sui 
tres d une partie de ballon mouvementée. 


pour les uns d'un repos en forêt, pour les au- 


pour terminer cette heureuse journée quelques 
camarades s'en furent prendre un bain à Maison: 
Alfort dans la jolie piscine municipale qui venait d'y 
être inaugurée. 


LEÇON SUR L’ENTHOUSIASME 
(Suite) 


Hier encore vous étiez mes élèves, je vous 
revois avec vos qualités cachées parfois, car 
sachez-le bien mes amis, vous n'avez pas que 
des défauts. Comme vous, j'ai eu vingt ans. 
Je m'en. souviens! Avancé dans la vie, je 
viens, représentant d'une génération éprou- 
vée, vous parler comme jadis, simplement, 
sans fard, avec l'autorité que confèrent les 
épreuves à des gens qui regardent leur passé 
ns regret: 

Vous avez franchi cette grille de Cempuis, 
les uns avec le souriré, d'autres avec des lar- 
mes, mais tous, je veux le croire, avec le 
cœur serré. L'un de vous, d’une sensibilité 
discrète, mécrit : « Je n'oublie pas l'O. P. où 
j'ai passé une grande partie de ma jeunesse et 
un peu de mon cœur est resté dans votre éta- 
blissement. » Vous êtes entrés dans la v 
pleins d'illusions, sûrs de vous-mêmes, cons- 
ients dé votre Savoir vous avez cru à une 
route unie, sāns aspérités 

Vous avez eu des désillusions. Je les con- 
nais, hélas! ces désillusions. La réalisation 
de la grande réverie ne s'est même pas esquis- 
sée. Pour beaucoup la gêne cruelle est surve 
nue, la peine, le doute, l’incompréhension 
vous ont effleurés, et vous vous êtes dit, 
soyez francs : « A quoi bon! » 

À quoi bon! mon ami? C'est à ce moment 
que je me dois de te venir en aide, Je vai dit 
que tu avais des qualités insoupçonnées. 
N'accuse personne, ressaisis-toi, l'enthou- 
siasme en Sommeil va l'aider. Tu as boudé à 
ton travail monotone, cherchant à tromper 
ton patron comme autrefois tu cherchais à 
tromper tes maîtres, la paresse somnolenté 
va engourdi ; tes facultés physiques tu n'as 
pas continué à les parfaire, fon intelligence 
tu ne l'as pas aiguisée ; ton imagination tu las 
“détournée, ta mémoire tu ne l'as plus cultivée 
et tu te confines dans la banalité croyant que 
pour réussir dans la vie il suffit de s'exté- 
rioriser. 

Détrompe-toi mon ami, une belle parure ne 
remplace pas la valeur, lorsqu'elle tend à 
masquer l'insuffisance de celle-ci elle n’est 
plus qu'une pelure recouvrant la médiocrité. 
Les gens sérieux, les chefs avertis, savent 
juger. N'ai-je pas raison ? 

« Courage, faible enfant!» dans la situa- 
tion la plus triste ne désespère jamais. L’en- 
thousiasme te fera trouver la volonté pour 
accomplir ta tâche et te soutiendra en faisant 
naitre chez toi le courage qui te permettra de 
rester droit devant le sacrifice. 

Tu as reçu une instruction solide, revoyons 


1 trouverez plaisir et profit... 
mn 


ensemble lun de ces poèmes philosophiques 
de Vigny qui retrempent : 

Le navire est brisé, l'équipage perdu, sui- 
vons le capitaine... 
«.. le courant l'écrase et le roule en sa course... 


Il voit les masses d'eau, les toise, les mesure, 
Les méprise en sachant qu'il en est écrasé. 


Mais le penseur s'isole et n'attend d'as 
Que de la forte foi dont il est embras 


Tl faut, pour lui, que d’autres profitent des 
découvertes qu'il vient de faire, que tous con- 
naissent les récifs sur lesquels il vient de se 
broyer. Il tient en main la bouteille ouverte 
un jour de liesse sur le brick, à cette bou- 
teille qui à l'un rappelle le port, à d’autres 
Paris, à chacun les siens, il va confier les 
secrets inconnus. 


« L'eau monte à ses genoux et frappe son épaule, 
JI peut lever au ciel un de ses bras nus. 

Son navire est coulé, sa vie est révolue. 

Il lance la bouteille à la mer et salue 

Les jours de l'avenir qui pour lui sont venus. 


Voilà ce qu'a suscité enthousiasme, le 
vaillant capitaine n'a point versé d'inutiles 
larmes car il sait que : 


« Gémir, prier, pleurer est également 


Et toi, mon ami, tu désespérera 
serais lâche? Tu ne serais pas digne de 
Robin | Courage ! 

u Fais énergiquement ta longue et rude tâche, » 


Tu es jeune, tu as de la volonté, tu vas 
acquérir une sensibilité suave, une raison 
mûre, tu vas rentrer dans le domaine de l'ad- 
miration à la condition que tu fasses taire 
tes puériles passions. Regarde ton voisin sans 
jalousie, désire ses qualités, cherche à les 
acquérir. Ne redoute pas la lutte. La vie n'est 
point tapissée de velours, ne te décourage 
pas, dis-toi : « Je veux. » 

Et vous tous auxquels je recommande de 
se tourner vers un idéal salutaire, s'il ne vous 
est pas donné de vous élever très haut, dési- 
rez le foyer heureux, tendre et uni que rien 
ne saurait atteindre, désirez la vie familiale 
simple. Vous, jeunes filles, dites-vous que 
vous aurez un jour la garde de ce foyer, vous 
serez des jeunes mamans enthousiastes veil- 
lant avec amour. 

Vous, mes Grands! vous aurez un jour la 
charge de ce foyer, vous prendrez vos respon- 
sabilités. 

La vie de Phomme ne s'arrête pas là. 
doit encore à la société. Enflamme: 
pour une idée généreuse, dépensez-vous pour 
elle. Arrivés au crépuscule de la vie, vous 
arriverez vous aussi sans regret. « On ne 
donne vraiment que lorsqu'on offre son âme, 
son temps, sa volonté, mais cette offrande de 
tout soi à tous les autres, enrichit le dona- 
teur encore plus que la Communauté. » 


CIEAU. 
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CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


Instruments de cuivre 


UN BEAU RÉSULTAT 


18 Juin 1930. Concours du Conservatoire: 
Instruments à vent (cuivre). 

Une date dans les annales de l'O.P. Le Cem- 
puisien Chabrier allait défendre sa chance 
devant un jury excessivement sévère. Et tous 
les amis au courant de cet événement atten- 
daient le résultat avec impatience ; tous, 
pensée, lui disaient : « Courage ! Fais valoi 
O.P. ; pense à la fierté légitime de ceux qui 
se sont tant dévoués à faire notre éducation, 
pense aussi à nos jeunes camarades encore 
élèves : s'ils ont la joie d'apprendre une bonne 
nouvelle ils en tireront un encouragement qui 
les rendra plus attentifs encore aux conseils 
qui leur sont prodigués, et puis pense à la joie 
de tous tes amis de la Societé ». 


Je joins Chabrier à la porte du Conserva- 
toire, ce mercredi après-midi. Nous ne nous 
étions vus de la matinée. Un mot : « Es-tu en 
forme? ». Pour toute réponse un mouvement 
des épaules, sur la face un léger rictus, mais 
dans les yeux je lis que je dois avoir confiance. 
En pareil’ cas toute parole est insipide, tout 
encouragement fastidieux, aussi sans un mot, 
de plus nous nous quittons 
temps de nie présenter au guichetet je 
m'installe dans une loge. Le concours de cor 
tire à sa fin.; encore trois concurrents. Troi, 
fois à eniendre la Ballade féerique, de M. Mari 
Delmas. Très joli morceau qui nest pas 
exempt de difficultés. Puis nos douze cornis 
passent le concours de lecture à vue et ensuite 
je descends prendre l'air, avec quelques cama- 
rades, en attendant la décision du jury.. 

16 h. 30. Les auditeurs ont repris place. 
Un mouvement au premier étage de facè : le 
jury s'installe. Un silence religieux succède 
au coup de sonnette du président, M. Henri 
Rabaud, directeur du Conservatoire. Les élè- 
ves de la classe de cor sont présentés au publi 
suivant la récompense attribuée à chacun ; 
puis, nous passons au conçours de trompette. 

Mme Lenon, qui accompagne, s'installe au 
piano. M. Vignal, professeur, prend place à 
son côté. L'appariteur fait quelques pas en 
scène et annonce : « Solo de concours : l'ête 
joyeuse, de M. Henri Dallier. 

M. Bécourt, 11 accessit en 1929. 

Et ainsi, suivant un ordre établi au hasard 
par un tirage au sort, douge artistes vont 
s'affronter. Des quatre premiers rien de bien 
extraordinaire, à part M. Dupissan, entendu 
le deuxième, qui obtiendra le second prix. 
J'en viens done au cinquième qui, vous l'avez 
deviné, est notre ami 

A ce moment, cette classe qui fut excellente 
ne promettait absolument rien et le public ne 
prétait qu'une attention restreinte, commen- 
tant bien plus qwécoutant. Chabrier arrive au 
pupitre. Trois ou quatre émissions pour pren- 
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ur d'une au- 
dition intéressante tant par sôn assurance que 
par sa sonorité. En effet, les premières me- 
sures éclatent avec une telle vigueur que l'atten- 
Lion générale ya se concentrer sur ce musicien 
inconnu de plus de la moitié de la salle. Incon- 
testablement, l'interprétation fut parfaite ; la 
fin du morceau fut enlevée d'une façon parti- 
culièrement brillante et malgré lintérdiction 
pourtant sévère qui tend à eviter toute mani- 
J'estation en faveur de certains concurrents, un 
murmure admirateur accompagne notre ami 
quittant la scène ; des sept élèves suivants, 
dont plusieurs furent très appréciés, aucun ne 
rendra la Fête joyeuse avec autant d'aisance 
et de brio. 

Voici maintenant cette terrible épreuve de 
lecture à vue. Dans le même ordre, ils revien- 
nent au pupitre, interprétant avec quelques 
petits accrocs le texte de M. Max d'Ollonne. 
Chabrier s'en tire à merveille et avant que le 
dernier ait fini j'ai quitté la salle èt c'est tout 
essoufflé que je rejoins le représentant des cou- 
leurs de Cempuis pour lui dire d'attendre la 
décision du jury avec confiance... 

„o Enfin, après vingt minutes qui sembl 
rent un Siècle, “le résultat fut annoncé... et 
PI.D.G.P. compte parmi ses anciens élèves 
un nouveau premier prix du Conservatoire. 

R. CHAUSSARD. 


dre l'accord font présager en fay 


SLIIT- 


PROMENADE AU TRÉPORT 


éjour au Tréport, 


mon vieux René, et ce 
ças en p: 

— Ah ! oui, causons-en. Figure-toi que la veille 
tait le branle-bas général. Lever à 6 h. 1/4, offi 
ciellement, mais il faut ajouter que bon nombre de 
camarades n'avaient pas attendu la cloche pour sau- 
ter du lit et à 5 heures, dans le parc, tu aurais pu 
assister à une partie de ballon des plus mouvemen- 
tée, A 7 heures, distribution de livres, la biblioth 
que, pour une fois, est vidée, provision de lectur 
pour les jours de pluie. 

— Qu'est-ce que tu me racontes, es-tu fou 

— Peut-être, je retombe en enfance, c’est si bon ! 
Mais le temps passe, vite aux paquets qu'il faut 
ler avant le petit déjeuner. Aujourd'hui 
vacances commencent, finie la classe, 
C'est Ia récréation, mon vieux, jusqu'à ce soir ; quel- 
ques corvées bien sûr, mais c'est tout de même les 
vacances ; le balai est léger maintenant, et la pous- 
ière vole, la vie est belle. Et la journée passe, 
comme une fleur. Coucher. La nuit est chaude, feni 
tres grandes ouvertes sur le bois, le chant du rossi 
gnol va bercer nos rêves, nos rêves qui déjà voguent 
Sur les flots. Et en ouvrant les yeux, c'est déjà 
demain, nous y sommes au jour du grand départ. 
En route pour Grandvilliers et vite à Mers. 

Le Pavillon est tout flambant neuf, c'est qu'il est 
de construction récente, et la vieille Maison Robin, 
la chère Maison, fait un peu figure de parent pauvre 
à côté de lui. Vite nous quittons nos habits « des 
dimanches » pour le nettoyage général, la confec- 
tion des lits, la mise en ordre du matériel, et c' 
Je diner, qui se termine à $ heures, 20 heures comme 
on dit aujourd'hui. Tiens, je revis ces soirées de 
jadis, où le repas se termine dans le jour déclinant 
alors que le soleil rouge jette dans les vitres du 
réfectoire ses rayons d'incendie. Nous sortons, ce 


La musique est une saine distraction. 
A 


n'est plus l'heure des jeux, mais celle de la contem- 
plation. A l'extrémité de la propriété nous allons 
admirer le scintillement de l'eau irisée de tout le 
crépuscule, et le calme du ciel et la brise du soir et 
l'immensité de la mer versent en nos cœurs une 
infinie douceur. 

— Sentimental, déjà ? 

— Blague si tu veux, mais sonviens-toi ; c'est dans 
ces instants que germaient en nous les semences des 
ves qui plus tard devaient s'épanouir pour embel- 
lir notre vie. C'est là que naissaient nos premières 
émotions, c'est là que nous entendions la voix inno- 
cente de notre cœur, sans même que nous ayons 
besoin de l'écouter ou de le comprendre. Et de tout 
notre être montait une invocation à la Nature, 
faite de tout ce qui vibrait en nous de bon et de 
beau. 

— Ensuite. 

— C'est la nuit. Le vent s'est déchai 
fraicheur nocturne, sa voix de basse 
chanson nostalgique dans les couloirs, accompa- 
en grosse caisse du claquement des portes. 
il en faut davantage pour troubler nos som- 
meils d'enfants et le jour se lève radieux, déchaînant 
le chahut des premiers camarades éveillés. Debout, 
vite, toilette et déjeuner, M. Gravet m'embauche 
pour transporter de lourds sacs à la réserve. 

Veinard ! 

— Tu te rends compte ! Et nous demandons 
M. le Directeur l'autorisation de monter la barre 
fixe. C'est à qui plantera un piquet, chacun veut 
apporter son concours, Le premier n'est pas enfoncé 


avec la 
module une 


que déjà les tours d'exercice sont retenus « Preu 
pour la barre fixe, seu m, etc.. Personne ne dit 


Et jusqu'à l'heure du bain 
voltige font des étincelles. 
Distribution des maillots, je tombe sur un neuf, 
pas par hasard, mais parce que je suis un chouchou, 
pour une fois. Et cest la descente au bain. 9 mi- 
nutes seulement dans l'eau, ce n'est pas beaucoup 
bain. Le mar- 
, il nous attend à la 
es avec sa boîte à tourniquet en 
la plaisira et l'amoura ». Ça coûte 
et je gagne. La moitié de ma fo 
e mais j'ai eu en échange « un gros 


« der ». C'est un succi 
les rétablissements et la 


mais c'est suffisant pour le premiér 
chand de plaisirs nous a repé 


sortie des cab 
chantant : « Viv 
un sou, allons-y 
tune y est pass 
plaisir ». 


Et nous remontons au Pavillon, pour le déjeuner 


de midi. Menu.: rôti de veau, macaroni, figues. Ma 
voisine de table veut « m'engourer » pour avoir 
mes figues, je les lui offre pour un sou, elle trouve 
que c'est trop cher, mais pa: ble de lui faire 
un rabais, c'est un sou ou rien. L'affaire n'est pas 
conclue, je mange mes figues. > 
Après le déjeuner je vais en villé, où Mwe Thiba- 
ron m'envoie chercher le poisson chez Lameille. 
C'est toujours une bonne affaire que d'être désigné 
pour aller en ville; d'abord c'est une preuve de 
considération vis-à-vis des camarades, et puis c'est 
une promenade libre et non surveillée qui vous 
donne une impression d'indépendance très appréciée, 
Certes jamais on n'en profite pour faire des bla- 
gues ; il est à remarquer que le Cempuisien chargé 
d'une mission s’en acquitté toujours consciencieuse- 
ment quand elle lui. plait, et celle-là est on ne peut 


plus agréable. Je reviens donc avec mes deux 
chiens de mer juste au moment où va avoir lieu le 


départ de la promenade. Nous allons à Cise sous la 
conduite de M. Taupin. Aller par la route ensoleillée, 
retour par les falaises. Décidément j'ai la confiance, 
M. Taupin, au retour, me charge de marcher en tête 
pour empêcher mes ‘camarades de courir dans les 
descentes. Autant me dire d'arrêter une avalanche, 
je n'obtiens aucun succès. Enfin personne ne passe 
par la falaise. Et comme tout le monde est content, 
M. Taupin est indulgent. 

Ensuite, tous les jours se ressemblent, le program- 
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Vous n’en trouverez pas de meilleure. 
tamamina 


me ne varie guère, jeux, bains, promenades, pateau- 
geage, farniente, lectures, bonne table, tout pour 
être heureux. 


tu me causais un peu de la promenade 


le compte rendu de la promenade de l'an 
ça t'intéresse tant, mais n'oublie pas que 
cette promenade n’a de valeur que dans la résurrec- 
tion, par le souvenir, de notre vie d'autrefois, alo 

que nous n'étions que des mioches sans soucis. 
c'est seulement de cela que j'ai voulu lentretenir. 


R. R, 


srs 


L'ÉDUCATION PHYSIQUE & LES SPORTS 


Jeunes gens, pratiquez l 
et les Sports. 

Mais c'est une grande er 
l'Education Physique et le $ 

Il ne faut jamais Jaire de s 
préparé par l'éducation phy: 

L'éducation physique s'adr 
faibles, aux malingres, comme aus 

Elle développe et fortif 
assure la santé. 

Le sport est un exercice physique accompli 
en vue d'unéheomipétition et qui nécessite le 
maximum d'effort. 

IL n'est réellement profitable qu'a 

Courir, nager, sont des exercice 

Une course de vitesse, de natation, etc.. 
des spor 

Ceux qui viennent aux 
Préparation physique suf, 
étre les victimes. 

Faites de la culture phy 
(gymnastique analytique) 
d'heure, afin de vous mu 
Et cela votre vie durant. 

Et quand vous aurez des poumons puissants, 
un cœur solide, des muscles fermes et souples, 
faites du sport, mais pas avant. 

Et n'oubliez pas l'hygiène sous toutes ses 
formes : soins de propreté, lvages complets 
tous les jours, hygiène alimentaire aussi [pas 
d'excès de nourriture et nourriture saine et 
variée), pas d'alcool-poison, pas de tabac non 
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La vie n'est pas toujours facile : tu peux étre 
malade, tu peux manquer de travail ou pour une 
cause ou une autre, avoir besoin de secours. Pense 
à tes amis Cempuisiens. qui ne demandent qu'à 
l'aider. N'aie pas de fausse honte, tu as des droits 
sur eux. Et si tu connais, parmi tes camarades, 
des timides qui n'osent pas avouer leur gêne mo- 
mentanée, dis-nous le afin que nous ayons la joie 
de les soulager. 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Socistaires 


MEMBRES ACTIFS 


M» Bourgeois, Grande-Rue, à Cheny (Yonnë). 
M. Jeannin; Grande-Rue, à Cheny (Yom 
Mix Gauthier Renée, 39, rue Villebois-Mareuil, 
Genne: et-0.). 
Mie y, 60, chemin Latéral, 
et-O.). + 


a, 112, rue du Mont-Cenis (18). 
ae Castagnary (1): 


Enghien-les- 


bvre Roger. 23, villa Bocquet Gode 
M. et Mme Richard, 91, rue Jean-Jaurès, sentier 
de la Justice, Bagnolet (Seine). 
Landru Célestin, 12, rue des Petits-Hôtels (10%). 
Mouchon Pierre, 31, rue de la Prévoyance, Vin- 
cennes (Seine). 


MEMBRES HONORAIRES 


(Seine 


on, 442, rue du Mont-Cenis (18), 
Ducoup, $3, rue Gaston-Laurian, Montreuil- 
Boi ine). 

e Milot, 26, rue Etienne-Maral (2t). 

Lallemand, 27, rue du faubourg St-Jacques (14°). 
© Nofre-Dame-de-Lardtte (69). 


; Hugotte, industriel; 16, rue des Panoyaux (20°). 
 Lecante, 12, rue de Rivol 
: Mirguet 25i, 08, rue De 
(Seine). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


ce, à Saint-Maurice 


Mee Lachamay (M.H), 3, rue Théodore-de-Ban: 
ville (17 

Mas Aumont (M.H.), 68, rue Championnet (181). 

M. et Mee René, 3, rue du Commandant Guil- 
baud (16). 

Mie Lacube, chez M»! Voilin, 29, 
Puteaux (Seine). 

Anger Louis, $, rue de Lille (1). 

Chamoreau, 2, Ne-prolongée (15t). 

Geffroy, 3, pass Ange (17). 

M. Collomba NH). 24, rue de la Jonquière (17: 

Sirot G., 54, rue de la République, Saint-Mandé 
(Seine). 

M. Després (M.H.), 49, rue Gravel, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Agier Max, avenue O’ d'Endhal (ruelle 120), H: 
phong, Tonkin (Indochine française). 

Thomas René, 111, rue du Temple (3°). 

M. et M»! Lamouret, 56, rue de Bondy 
sous-Bois (S.-et-O.). 

Vaugeon, $, rue de Boi 
des Camadules), Yerres (S.-et-O.). 

Stolz Camille, R.A.C.M., artillerie de position, 
poste du Bou Taouelt, par Khénifra (Maroc). 
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